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Ce panel propose une reflexion collective sur le marronnage en tant que pratique historique de 

résistance, matrice culturelle et horizon critique des sociétés créoles caribéennes et 

indianocéaniques. En croisant analyses littéraires et théâtrales, géographie culturelle, études 

patrimoniales et performance artistique, il interroge les modalités contemporaines de réactivation des 

figures de marronnes historiques et des héritages de l'esclavage dans les imaginaires, les pratiques 

culturelles et les formes artistiques actuelles. L'enjeu central est de penser le marronnage non 

comme un phénomène strictement lié au passé esclavagiste, mais comme un cadre critique 

permettant de comprendre les luttes de survie, de transmission et de creation dans des contextes 

postcoloniaux caribéens et transocéaniques. 

La première contribution analyse les représentations littéraires et théâtrales de marronnes 

emblématiques — Cécile Fatiman (Haïti), Solitude (Guadeloupe) et Lumina Sophie (Martinique) — 

telles qu'elles apparaissent dans des œuvres de Chamoiseau, Schwarz-Bart, Allende, Dracius, Pago. 

ou Le Moigne. En s'appuyant sur le concept de « féminisme de marronnage » de Françoise Vergès, 

elle met en lumière les articulations entre genre, race et résistance, et propose une lecture 

intersectionnelle des héritages du marronnage dans le champ littéraire.



La seconde intervention se déplace vers l'océan Indien et s'intéresse aux marrons historiques de La 

Réunion, à leur réapparition dans la toponymie contemporaine et à leur valorisation touristique. À 

travers l’analyse de dispositifs touristiques cherchant à articuler ‘nature intacte’, ‘histoire violente’ et 

‘culture authentique’, cette contribution interroge les tensions entre patrimonialisation, 

marchandisation de la mémoire et reconnaissance des résistances esclaves. 

La troisième contribution élargit la notion de marronnage en l’envisageant comme un patrimoine 

culturel immatériel pour la compréhension des sociétés créoles. En se concentrant sur les traditions 
orales mauriciennes et réunionnaises — contes, récits et performances hérités de l'esclavage — elle 

montre comment ces pratiques constituent des espaces de résistance, de transmission 

intergénérationnelle et de revalorisation de savoirs et de perspectives historiquement marginalisés. 

La quatrième intervention analyse la représentation de la communauté créole dans les littératures 
francophones et créolophones des Mascareignes en abordant le marronnage à travers les « noms 

de la honte » imposés aux esclaves. À partir du cas de l’île Maurice, elle montre comment ces 

patronymes, toujours portés par leurs descendants malgré la stigmatisation sociale, constituent de 

véritables archives vivantes de résilience et de contestation. 

Le panel se conclut par une performance scénique, Noire, portée par Élodie Rodrigues et Véronique 

Nankoo. À travers le conte, la parole, le corps, la musicalité et le silence, cette création retrace 

l'histoire occultée des femmes réduites en esclavage à Maurice et les traumatismes transmis à leurs 

descendantes. Elle propose une poétique de la Relation au sens glissantien, révélant l'actualité du 

marronnage féminin et sa portée universelle. 

En mettant en résonance ces approches transocéaniques, le panel montre que le marronnage 

génère des vibrations esthétiques, mémorielles et politiques qui contribuent à redéfinir les notions de 
culture, d'identité et de développement dans des sociétés en profonde transformation. II révèle 
comment les héritages de résistance issus de l’esclavage nourrissent aujourd'hui des dynamiques 

créatives et critiques au cœur même des « Caribbean Vibes and Vibrations ».


